
LA PARTICIPATION 
de la Reichsbank 

à la Banque des règlements 
internationaux 

Une proposition de M. Car tint 
approuvé* par te» puissance* 

créancière* 
L*» leurcaenkaau du» at* jjtuisunces n»nen-

te» c«u tenu mit ootirie sonnée hier mr.t'n, au 
Binnenhof. imoKd.a.emtnt après ie rct ir A 
La Hâve de MM Ja*par. irdieu t Louche.-. 

ravenant sur rtnckient Schacht ie rnini*tre 
des Affaires .itrao«.» es du Reich M. Cur'ws, 
a rapt«elé Qu'il avait promis A la preoédemi 
séan:« J apnortor des uropositiorts en ce qui 
coooeroe la uoiUduaiian de -a Heichsbank à la 
Baorru* an, règlement* ntematkmaax. U Avatt 
«Tsar tout d'abord a sulisatiier k .a cûllaoora-
ttoa de ia nattfeabonk coite a un groups do bau-
ouea allemandes. Le», rcpréseotenU de ce» an. 
dues ont été appe'é* à La Hare. mais le o-
verneinent. après réflexion, estime que mieux 
vaut assurer la partiai^aiion de la Reichsb-inic. 

Ce ooaaoars «ers assuré et la dalécitl a va 
apporter les textes nécessaires. M. Henry Ché. 
ron a rappel* qu'a la nrécédente senne*. M. Pi-
rein avait déjà lait observer que dans la pensée 
des experts, le concours direct de la Hetcnsbaok 
est indispensable 4 l'oxécution de ce rjan. 
M. Tardieu. de son côte, avait fait des reoerv?» 
dans ie même sens. Le pian ne peut foncti-.i-
ner normalement que st son exécution s'appuie 
sur le eonoou.-s direct et loyal de la Beichs+*mk 
et si elle souscrit sa part du capital. 

M, Curtius a alors apporté un projet de oiodi. 
Beatlon ft la loi sur la Dan tue TU' sera insère 
iaoB l'annexe* .elaLve A la nanque En vertu o* 
M texte, la Re chsbank aurait l'eal^nten de 
souscrire la partie réservée A l'AMem»T»e dans 
le capital de la B. R. L et son prée'dent '-vra 
entrer au Conseil d'administration de cet orga
nisme. 

A l'unanimité, ce texte a été pris en conside-
rauou 

D'autre part, la Commission a pris cr-iai»-
aance d une propoeitkni de la débatte" alle
mande tendant A modifier dans un sens restric
tif la procédure nré'. ne pour te changer . jes 
articles fondamentaux du sta'ut et de la loi sur 
la banque, de façon A donner aux représentants 
du Reich le pouvo.r de réclamer l'avf*; du tri
bunal arbitrai au cas où m e disposition prise 
os A prendre par la Banque des bêlements in
ternationaux menacerait la stabilité de '•» mon. 
nale Allemande 

Une déclaration du D' Schacht 
Le docieur Schacht a déclaré au oon-espon-

dant de la « Rheinische Weôlprialische ZeiV-n»» 
a La Haye : 

« Mon point de vue est parfaitement clair et 
il ne peut être question d'un eh npeinent 
d'idées de ma part. Je déclare une (ois encore 
que \a Reichsbank doit naturellement se sou
mettre -a une nouvelle loi. Quant au président 
d: la Banque d'Empire, comme elle, il aura a 
décider s'il peut se souraet're A cette loi ou .on. 
s'il reste ou s'il s'en va. Je n'ai absolument 
au--une ambition politique et si l'on me prête 
des allures Césariennes, cela me laisse Froid ; 
en tout cas. mon point de vue n'est pas modi
fie • . 

Ajoutons que toute la orussc du soir alle-
mimile continue A s'occuper activement de l'in
cident SéhecW. Le « Vjlwaerts • réclame for
tement sa démission. La « Cazette de Voss •, 
comme du reste toute la presse libérale, estime 
que le docteur Stiiacht a joué un rôte malheu
reux A La Hâve, qu'il y e.-* tout simplement 
ignoré par les pus-ance, creanciètes et qu'il a 
été remis A sa place par la délégation alle
mande. 

tTABS. BELL INI* 

Qu'est-ce que le "GE« OX 
• tiAU.ux > est une gelée A basa de viande et 

• s légumes qu'on prépare lnstaatanAnnal avec 
•Impie addition d'eau 

< GU.OX • permet A tous, ménagère, culst-
Sner traiteur et charcutier de faire an 4 minu
tas et avec la plus grande facilité une gelée 
Ccnnse alors ouït fallait autrefois 5 A 6 heure» 

travail 
• GELOX • ne demande que de l'eau bouil

lante représentant la quantité de gelée néoes-
•alre et t minutes de cuisson. Sa réussite est 
toujours parfaite 

« GELOX • n'est sas un ingrédient, c'est «a 
gtmrtiti' «nmplet 

Qaefait-on avec "GELOX"? 
-vvec • <,ki.o.\ », chacun peut preuamr, 

moyennant un prix minime n'Importe quel plat 
froid aspic, moaese de foie gras, Jambon, oeufs 
poché» volaille, gibier, poisson, garniture de 
fjete. etc.. 

• GELOX • est très important pour l'utiliss-
tton ae* restes de cuisine ivaau. bceuf, gigot, 
«Dlalile. etc.). sott A la maison comme AU res
taurant 

• GEIXJX • sert aussi aorniraMemant pour 
corser lier potages sauces, etc... 

• GELOX . tu vendu en MttHOM pour «M. 
•71 «i « Ut'» d'eau. — Demandez. • GELOX • 
A M I taule* tonne* maisons d'alimentation, 
produit* Potin, ele 4 défaut et à titre déehan-
lilions adritsii mandai ie H tranrt au.' 
établissements BELL1N1, La Flèche iSartaet, et 
• o u ' rseeeve: franco star »oUei-d««s 4» H de 
titre 

Agent dépositaire demandé tmor Patte et 
Sartnolpales ville» 

COLLISIONS ENTRE MINEURS 
ET POLICIERS EN AUSTRALIE 

Aux mines dAhetmain A Kearsley [Australie. 
la polioe a dû charger h coups de matraques 
t.OfO mineurs. Ceux-ci se sont enfuis en dé
tordre : plusieurs manifestants ont été blessés. 

La police s'est ensuite rendue en camions-
automobiles A Ka-Kurrv où 3.000 mineurs mani-
Imlaient dans les rues. Les manifestants se 
•ont disperses à l'arrivée des policiers plu
sieurs commu.. sles ont été arrêtés et incarcéré». 
Le calme est maintenant rutabli, » 
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Mai» il ne te tint pat pour battu- U sa
vait qu'une réglementation toute spéciale 
de I Assistance publique divisait P a n * en 
« circonscriptions hospitalières », c'est-à-
dire que Us malarias et les blessés sont 
transportés dans te) ou tel hôpital sui
vant le quartier ou Us ont leur domicile 
au «iiivnnt l'endroit où a en Heu Tacot-
dent. — 

Le boulevard Montparnasse, dans la 
partie qui se trouve avant d'arriver à la 
gare, appartient, pour les numéros pairs, 
a l'hôpital Necker, et pour les numéros 
tmpairt à l'hôpital Lafnnec. 

— Bah I — fit l'époux de la sage-fem
me, — dans le douta, cela ne me fait ja
mais qu« deux hôpitaux à visiter-, t t Ut 
sont tout les deux dent la rut dt Sèvres. 
Pn'T re»»e 'ni3, 'n murs» n'es» pat In*»-

Cependant, pour le but qu'd ooursul-
vatt mieux aurait valu uo long par-
eaars. avec la réussite au bout. 

Ni à Laennee rit A rfeeker, H ne pnt 
trouver trace du cocher de 1' « Urbaine • 

La mésaventure 
d'un hôtelier bruxel ois 

M. Lefebvre, directeur d'un hôtel-palace A 
Bruxelles, était veau passer deux mots an 
France. Apres avoir séjourne un moment A 
Paris, l'hôtelier vint à Lille où, malade, il 
dut s'aliter, sur les entrefaites tt caissier du 
palace •roxeliou mit en circulation, t u nom 
& ."£? PS**-ft?* 'r*oc* ** ob*V*^ « f 
malheur. M. Ltfebvre n'avait point de provi
sion dans les banques où les billets furent 
présente». 

La justice belge fut saisie, un mandat d'ar. 
rêt « i » f a n e demande d'extradition fut 
envoyé V i a Justice française et l'infortuné 
hôtelier M "it arrêter. 

Mais M. Le'aavre proteste ; il affirme qui* 
s'agit d'un malentendu il a fait «élégra-

?tuer A Bruxelles. Et M* Vanhoucke. avocat 
ta Cour de Douai, son défenseur, vient n 

effe de recevoir la nouvelle que le» fonds 
suffisants ont été trouvés. Malgré cela l'hôte
lier est depuis deux jours en prison 4 Culncy 
où il se désole en attendant l'ordre d'élargis 
sèment annoncé pour aujourd'hui jeudi. 

'Hygiène Sociale 

L'ASSAINISSEMENT 
L'bygiene dune ville comporte deux stades 

essentiels : 1° l'adduction d'eau potable : 9* l'é
coulement des eaux usées. Cette règle ne sup
plique point, comme beaucoup d'esprit sont ten
tés de le croire, AUX seuls centre» urbains de 
très grande Importance : petites ou grande», 
toutes les cités sont sujette» t la »pnutftlwtH"f> 

par le» détritus et Va eaux polluées. San» doute 
les mesuras 4 prendre pour la protection sani
taire des agglomérations dont la loi de 1902 fait 
un devoir aux maires, se proportionnent A leur 
étendue et A leur population. Mais le principe 
n'en est pas moins unique et se résume en ceci . 
supprimer les germes morbides, qui sont dm 
causes d'infection épidémique. 

Il ne suffit nullement, pour v parvenir, de 
canalis'T '.ant bi<m que mal les eaux souillées, 
les ordurrs ménagères et autres, et de les en
voyer se perdre dans la rivière proche. Ce sys
tème ne sert qu'A contaminer les villes sises en 
Aval du déversement de l'égoot. 

n faut désinfecter, aseptiser préalablement 
les matières usées. Ce travail -chimique s'opère 
dans des stations d'épuration. C'est alors seule
ment que les déchets, devenus inoOensUs, peu
vent être envoyés dans danger au ruisseau ou 
à la rivière. 

#"* 
U va de soi que les pouvoirs publics encoura

gent dans leurs entrepriées d'assainissement les 
municipalités justement soucieuses de mettra 
leurs administrés A l'abri des contagions. Des 
subventions leur sont attribuées par le Minis
tère de l'Intérieur sur les fonda provenant des 
Jeux. Par malheur, ces fonds se révélant de 
plus en plus insuffisants. La subvention atteint 
rarement 50 % du devis, et il ne peut dépasser 
tOO.OuO francs, quelles que puissent être l'am
pleur des travaux prévus et fênoranté de la dé
pense engagée. Pour remédier A cette parcimo. 
nie, M. Patenotre-Desnoyers, député d'Engiuen. 
a demandé par voie d'amendement que les tra
vaux de touf-A-l'égout bcneiicieiil, au même titre 
que les adductions d'eau potable, de* J>rêta A 
3 % inscrits dans la loi de finances de la» . 

Il faut souhaiter que la Chambre adopte cet 
amendement, qui répond au besoin de nombreu
ses communes. 

D'autre part, le protêt de loi relatif A l'outil
lage national envisage pour la caisse d'avances 
aux communes une première dotation de 900 
millions. Cette somme pourra évidemment servir 
aux travaux d'assainissement Mais sou» quelle 
forme T Si elle est simplement répartie en 
subventions, l'importance et le nombre des tra
vaux A accomplir sont tellement considérables 
Sue celte distribution aboutira A une poussière 

e sttiventions. sans grand résultat efficace. 
Le Congres national de» Maires, dont l'opinion 

est partagée par de nombreux membres du Par 
leinenl, semble porté vers la solution suivante : 
Ces Irai», cents millions senuestt affectés A payer 
une partie de l'intérêt de» emprunt* que les 
communes sent contraintes d'émettre pour l'exé
cution Ae leurs travaux dWTTltô publique : en 
outre, cette somme pourrait être renouvelée, s'il 
y avait lieu. A l'abri de celte garantie, plusieurs 
milliards de travaux Bourraient être hnmédlate-
ment entrepris, sans l'inquiétude du lendemain. 

U est impossible de traiter la question de 
l'hygiène publique sans aborder celle de lt pro-

Preté des individus. Elle a sa solution dan» 
œuvre des bains-douches. Des bourgades im

portantes sont aussi dépourvues déteblisse-
menls balnéaires que de rivière ou d'étang. 

Chaque chef-lieu de canton au moins devrait 
avoir ses bains-douches, non seulement pour les 
au toc ti loues, mais aussi pour les voyageurs et 
pour les touristes. Le Ministère de l'Intérieur 
encourage ces initiatives ptr des subventions qui 
atteignent généralement 80 % de la dépens». 

De plus, une sorte d'entente interministérielle 
a autorisé le» Caisse* d'Epargne, qui «ont nom
breuses et riches. A édifier des bains-douches 
dans leur localité, en y employant une part de 
leurs boni*. 

Certains départements s a n i entrés hardiment 
dans celle voie, au contentement généra] : dans 

autres, l'effort nécessaire n'a pas encore été 
mpli. 11 ne faut pas douter qu'il le sera un 

iur. et le plut tôt sera le mieux. Aux temps 
Sportifs où nous vivons, la propreté, qui tôt une 
fierté romaine.dolt redevenir une vertu française. 

FLEUP.Y. 

UN CONFLIT DU TEXTILE 
A ARMENTIERES 

lin conflit vient d'éclater aux tissage* 
Watuelos, A la Chapelle d'Armeutière», pour 
les raisons suivantes. Pendant l'année IttK) 
le» tisserand* de cette maison travaillaient 
53 h. 1/2 par semaine Le ter janvier, au 
coura d une entrevue du syndicat et des di
recteur du tissage, il fut dicldô que I» loi 
de huit heure» serait intégralement appli
quée. Jusqu'à ces jours derniers le travail 
s effectua dans.de» conditions normale»: d» 
nouveaux ouvrier» ayAnt été embauches. 
Avant-hier la direction décida de remettre 
en vigueur le régime dts W heure», maw 
les ouvriers s'v refusèrent et cessèrent le 
travail A l'heure habituelle. 

Hier matin, en =e présentant A l'usine. U 
fut porté A leur connaissance que la fabri-
quo aval: ferme ses portes: ce qui fait que 
58 ouvriers sont sans travail. De» pourpai^ 
lers sont entrepris afin de faire cesser net 
état de choses. 

Le drame conjugal de Croix 
devant les Assises do Nord 

Le» débats 
(SUITB »C LA PRKMICR*. PAQE) 

Alida Degraeve, femme >-eciuyse. est acte 
de M ans. Elle eaeree la profession d'ourdls-
teuse A Croix, PU «lie demeure impasse TJuere : 
Comme »oa u n , elle est d'origine belge 

L'interrogatoire ne. lui est guère favorable. 
Depuis qu'aie habite Croix, elle n'est pas mai 
notée, mais elle eut pendant la guerre, en 
Belgique, où elle résidait alors, une conduite 
qui laissa tort A désirer. 

D'autre part, on la considéra comme une 
personne d'une lalousie excessive «t d'an ca
ractère difficile 

Quant A sen mari, il est fortaoïen noté. 
Le système de défense de l'accusée ne varie 

lias. La raison quelle invoqua de son crime, 
oendapt l'information judiciaire, elle la donne 
encore é l'audience. 

— Mon mari était brutal et coureur. J'«i eu 
la certitude qu'il m* trompait. 

•~ C'est le motif nue vous invoquez Mate U 
est établi qut. le fait n'a jamaU existé. 

Et l'accusé» n'en démord point. > 
Tout A l'heure. Au début de l'audience, lors

qu'on faisait l'appel des témoins, Alida De
graeve versa quelques larmes. 

Maintenant, tes vaux restent aecs et elle n a 
point, A la fm d* l'Interrogatoire, un seul 
mot de regret 

Les témoins 
Onze tûmains défilent. On entend d'abord 

deux médecins experts, les docteurs Vielle-
dent et Lalisse. 

La femme Lecluyse a été opérée eu i«m 
dîme tinusit* frontal», qui lui aurait laissé 
(je fréquents maux it tètr 

Malt, tua dires d tVun des praticiens, cette 
opération n'est pas dtj nature a avoir pu dé
terminer un état psychique particulier néces
sitant un examen mental. 

Après le commissaire Bedeyve, gui rend 
compte da son enquête sur le drame, M. Ju
lien Lecluyse se présente A la barre. 

Le pauvre homme, complètement défiguré 
et pr»squé aveugle, fait seine A voir 

Malgré les souffrances morale et physique. 
Il ne charge point celle qui l'a mis en si pi-
toux état 

— Elle était violente, dit-il. elle s'emballait ; 
c'était une vraie soupe au lait. 

En ce qui le concerne. U le déclare nette
ment 

— le n'ai rien A me reprocher. 
Tous les témoins qui se succéderont vien

dront dire que c'est vrai et ils décerneront 
un brevet de bonne moralité à la victime. 

La déposition de la fille 
lin «eul cependant ne prend pas part à ce 

concert d'éloges. C'est la fille même des époux 
Lecluyse. Christian* Lecluyse est Agée de 16 
ans. Quel sentiment la guide T Ei> tout cas, 
elle n'a d'amour filial ouc pour sa mère et 
elle accable son père. 

Bile raconte que Lecluys-» faisait des scènss 
violentes A sa mère et qu'il la rendait très 
malheureuse. Et ce qui est plus grave : elle 
accuse son père de s'être livré sur elle A des 
attouchements ignobles 

M* Thellier, défenseur de la femme Lecluyse 
se lève pour souligner ce détail 

Mais aussitôt, M. Dupuich, avocat général, 
Intervient : 

— Maltra, vous n'allez pas remettre ce non 
lieu en question. 

— J'userai de fous mes avantages pour la 
défente, répond l'avocat. 

Enfin, autre témoin Mme Sldonle Verhae-
ghe. 

Mme Verhaeghe est cette personne que l'ac
cusée déclare avoir surprise dans une attitude 
inconvenante auprès de Julien Lecluyse. 

Le témoin se défend d'une pareille chose et 
d'un mot qui fait Tire, elLj termine : 

— Ah | non alors, j'ai un mari, je n'en ai 
pat besoin de deux i. 

Le verdict 
Après Réquisitoire de M. l'avocat général 

Dupuich at plaidolr» de M* ThoUitr. f» Jury 
rapporte un verdict affirmant, mai» très mi
tigé. Ce qui fait que Alida Degraeve, famine 
Leeluyee, «et eendamnee à t ans da prises. 

UN PERETNDIGNE 
A SAINT-PYTHON 

Alexis Tordoir, ouvrier agricole A Saint-
Python, près de Soiesmes, a abusé de 6a fille 
mineure. Il est défendu par M« Bernard Grau, 
de Douai. 

L» pesa imtign» «entend condamner A cinq 
an» de prise* at A la déohéanee tfa la puis-
taaaa paAtrnstl». 

U l u i s e M prix du dit 
provoque des manifestations 

Im u snrn 
Depuis quelques Jours, toute la population 

ouvrière de BerteaucourUes-Dames. prés de 
Doullena, est »n effervescence par suite de 
l'augmentation soudaine de vingt centimes 
au utre appliquée par plusieurs cuidivaleurs 
de la localité sur le prix ùe vente du laiw 

Commj presque toujours, en pareillewir 
constance, H sest greffé sur ce conflit qui 
aurait du garder son caractère strictement 
économique des éléments regrettauUg et, cha
que soir, bruyants cortège et meetings, ac
compagnés de manifestations li-wiieufes qui 
ra*séniblent plusieurs centaine: de personnes 
devant les fermes, se dorou!ert par Veï rues 
9>s la lormit.V 

M. le Maire de Berteaucnuri-lu^-Damec ? 
bien cherché a rétablir le calme, mais «n vain. 
Tous ses efforts de conciliation se heurtèrent 
A l'intransigeance des consommateurs qui 
n'admettent aucun» augmentation et récla
ment le maintien du prix de vente A 'in franc 
le litre. 

De leur côté les cultivateurs qui ie défen
dent de mériter l*s reproort%> qui leur sopt 
adressés et moin» encore les scènes cont is 
sont l'objet, repoussent énergiquement le 
point de vue des manifestants. 

Les choses «n «ont là et pour empêcher que 
cette effervescence ne dégénère en regretta
bles Incident», le lieutenant Collier, comman
dant la seetion de gendarmerie de Doullens, 
a détaché sur place un important contingent 
de gendarmes, 

U. V.E 
»\U5.CALE 

LE GRAND CONCOUHB DE CHANT 
DU HAUT-JsJxlM -

C'est le dimanene m juin i*u qu'aura atn, 
A Guebwiller Haut-Htiinj, os concours 
régional de chant, uom . organisation a été 
confiée A la vaillante cborale • t. i.o du Fia-
rival ». de Uuebwiiler qui fera mut son 
possible pour doaner un eciat parvcuuer a 
cette belle manifestation orpheoaique. 

Les épreuves, qui auront lieu te dimanche 
*) îuin. entre sept heures et midi, consiste
ront en : 1* Concours de lecture A vue tacul-
tatif pour la ie et Se divisions et obligatoire 
pour toute» te» autres: *• Un concours d'exé
cution. - Nous pouvons, dés A nrésent. men
tionner qu outre des médailles et des diplômes 
il y aura des prix d'honneur nrécieux et de* 
prix de direction 

Sous renseignements, ainsi que te • régla
it seront envoyés sur demande adressée 

A M- Arthur Oberlé, secrétaire générai du 
concours, rue Magenta. A GuebwftW (Haut-
Rhin >. 

I X CONCOURS DE NEUTCHELLES 
Le comité des fêtes de Neuichallas lOiseï 

organise, le dimanche £S septembre 19&>, un 
concours de musique auquel sont invitées 
toutes les sociétés musicales d amateurs • har
monies, fanfares, chorales d'hommes, choeurs 
mixtes, trompettes de cavalerie, trompes de 
chasse, tambours et clairons. 

Toutes les sociétés toucheront des primes 
de déplacement en proportion avec leur effec
tif et leur éloignement sur la base de 0 fr. 15 
par kilomètre et par exécutant 

Demander le règlement A M. Jean Sire, 
négociant. A Neufchelies 'OiseV 

LES CONCOURS POUR 193» 

CouJommter* 'S.-et-M-, • U mal't Cottewt, 
secrétaire général, A la mairie. 

AUftr : International, toutes sociétés, 8 et 
9 juin ; Marcel Amaridon tt. chemin Yusuf. 

Nante* • International, toutes sociétés, 8 et 
9 juin : Morisson. secrétaire général, 5, rus 
Héronniere. A Nantes 

Saint-Dit (Vosges) .- Toutes sociétés, 9 et 
10 juin : Georges Sayoie. A Saint-Dié. 

Villefranche-de-noueraue • International, 
toutes sociétés, S juin ; O. Dupas, directeur. 

Mormant (S.-et-M.) • Harmonies, fanfares. 
Ct tuin : mairie de Mormant. 

Château-Thierry (Aisne) • Toutes sociétés, le 
29 Juin : Cheutin. à la mairie. 

GuebuiUer 'Haut-Rhin). Chorales. $ Juin : 
A. Oberlé, rue Magenta 

Dieppe • International toutes sociétés, le» 
£9 Juin et 6 juillet : Krancillon. à Dieppe. 

Beltême 'Orne) : Toutes sociétés. 6 juillet : 
H. Pilatte. secrétaire général. 

Mazamet 'Tarn).- International, toutes socié
tés. 12 et 13 juillet : Payrastre. à la mairie. 

Aubutton 'Creuse).- Toutes sociétés. 30 juil
let : Ad. Jouannet, A Aubusson 

Vflleneui'e-Saiiil-GeOTffe* Toutes sociétés. 
3 août : A. Rouget. 1, rue d'Alembert 

Strasbourg • 15 août : fédération des So
ciétés d'Alsace et de Lorraine 

Libourne : Intel national toutes sociétés. 
15. 16 et 17 Août : PoinUt. 28. rue Orbe. 

Safnf-Dtxler (Hle-ilarne) • 1S. 16, 17 aoot 
Robert. 33, rue Carnot. 

SaintJunien 'Hte.VUnne) • 1G et 17 août : 
M Duthell. 37 rue Lucien-Dumas 

ta Itaurbouie • International, toutes socié
tés. 31 août : Régent. 6, rue Mlchelet. A Ussel. 

Astal/ort (Lot-eUfiaronne) • 81 septembre: 
A. Monestès. directeur de musique. 

Pont-à-Mousson • Date A fixer. 
Agen .- Date à fixer 

UN FESTIVAL 
Anvers Htelgitrue). — Va festival interna

tional, orgïinisé par le comité exécutif de 
l'Exposition internationale coloniale, mari. 
Urne et d'art flamand, aura lieu à Angers 
en 1930. 

Peuvent y participer les sociétés de chant, 
d'ensemble, d'harmonie, de fanfare et de 
symphonie. 

LA MEDAILLE D'OR DE LA SOCIETE 
«« AITTS SCIENCES LETTRES . 

A PAUL VIDAL 
La Société « Arts Sciences. Lettres », vient 

de décerne», pour 19», la médaille d'or pour 
le» Art», à M Paul Vidal. 

Rappelons que le coraposlttur »l connu, 
l'illustre professeur au Conservatoire fut 
longtemps premier chef d'orchestre A rouera 
et s'est toujours activement intéresse au 
développement de la musique populaire 
française Tous les orphéonistes se réjoui
ront de cette distinction. 

UNE RUE ANDRE MESSAGER 
Lo Conseil municipal da Pari» vient de 

décider de donne- le nom d'André Messager 
A une voie nouvelle de la capitale. Ce sera 
là un Juste hommage rendu au grand compo
siteur, au délicat musicien que fut André 
Messager. 

L EXAMEN MUSICAL 
DES JEUNES SOLDATS 

Les jeunes musiciens qui doivent être ap
pelés en avril 1930 et qui ont demandé de 
subir l'examen musu-al a Lille, sont Infor
més que ces épreuves auront lieu le diman
che 19 lanvir. A partir de 8 heure», A la 

Pour tous renseignements, s'adresser !8, 
place aux Bleuets A Lille. 

(A suivre). 

THÔMAS H i NE 
La formation des classes 

1929 et 1930 
Le Miniature de ta Guerre attire/l'aUeuUyn 

des jeunes gens nés du 1er juillet au SI dé-
embre 190» et plus particulièrement des 
jeunes gens nés du 1er janvier au 31 raai 
1910, sur les dispositions de l'arrêté ministé
riel du 4 octobre 1949, leur prescrivent da se 
faire inscrira sur les tableaux de recensement 
communaux avant le 1er février 1930 Ceux e 
ces jeunes gens qui ne se conformeraient ras 
A ces prescriptions risqueraient d'être omis 
sur les tableaux de recensement de leur clas
se d'Age et outre qu'ils se trouvetaient atnsl 
retardés dans leur incorporation, seraient 
susceptibles de recevoir une affectation a un 
corps éloigné de leur domicile (art. 19 de la 
lo: du 31 mars 19Î8 su île recrutement -tt 
l'arméçK 

du 
nouveau 
H y aura d u n o u v e a u c e t t e 
a n n é e p o u r l e s « m i t d e " L A 
L U N E " . E a 1 9 3 0 , a l la me 
M M pat» ***•rrini Aéuéreusa 
qu'en 1 9 2 9 , e t d e b o n n e s 
t inpt i tu» a t t endent e n c o r e l e s 

c o D e c t i o a m e n i t d ' image* . 

D e n o u v e a u x c a d e a u x d e va
leur, appareil» pbotographiq n e t , 
ctWotromètrea, s ty lo s Parker , _ . 
aviosts , m e c c a n o a , e t c ~ r e c o i n - f%m\M 
panseront , c o m m e l e s a n n é e s U M 
peuMéet, c e u x qui res teront Bgta *%m i a a > a m » a S i - s a 
fidèles a u x «avattraute* Pâte» l l W l l Y C 0 t l l 

x
V N e » v t l l . i c h a n c e s , n o u -

r " ^ v e a u x c a d e a u x , mai» a u s s i 
' . l ias , reniement nouveau anna-

(fjjtf U règlement de 1929. 
• U n a i i d e z aujourd'hui m ê m e 
à vo tre fourn i s seur les c o n d i 
t i ons d e d i s tr ibut ion p o u r 1 9 3 0 , 
a ins i q u e la b r o c h u r e d e s 
c a d e a u x p o u r c o m m e n c e r à 

faire v o t r e c h o i x . 

E t n'oublie* pa« que les image* M 
t i u u f c M M a Kuleaacnt imnt l e s 
pétas a u oeuf* et «ans oeuf», m a i . 

Ûfi 
PATES LA LU MI ~ fe^~&2= 

Kel^FNtl AlTf T1>I 
as 

FOOTBAIX-ASSOC1ATION 

E. A. C. contre R. C Roubaix 
Le Stads AméiMe l'touvoji sera dimanche pro

chain « U»«*tr* d'une des plus importantes parues 
de la toaroée oeaaptant pour le otiamp oanet du 
Nord. Elle moura aux prises l'exceUt-nte équipe 
du Racine Club de Konbatx. lmbaitue cette sstson 
en caaniKoanat et le « n e do l 'Exceller Atbtr.il: 
Crut» eoi . actuellement bien en forme, a Battu 
I Olympique Lillois a tait match nul avec Calais 
sur son propre verrai». 

Bien que le Bacln* Clab de Roubaix partir* 
favori de la rencontre de par «es performances 
précédentes, il n'est pas douteux que la formation 
actuelle tleXExcelslor Athlétic Club est feen capa
ble de tenir en échec le* l eaaen et qui sait, de 
lui ralre subir sa première défaite. 

Le coup d'envol sera donne à lt h. U. 
La location fancUonne pour toutes les places au 

Otte DelTS. %. l'tace de la Gare i BOUDÏIX et pour 
MS premières et secondes seulement au psrtUoo 
d n Sports du Stade Amedee Prourost. Ta. rue du 
Crétlnler à Wattrelos. Prix des places : Tribunes 
assises : n fr. ; Tribunes debout ou Premières -
t fr. ; Secondes ou Populaires : t francs. 

DEMANDES • • HAT0NEI 
L'Amical a u M «'Hailuîn A R e u b u i demande 

des matches amicaux t Jouer aur terrain adverse 
pour le* moi* de Janvier, terrier et mars 1930. 
Ecrire A H. Fier*, rue Vallon. 10 A Boobaix ou 
téléphoner au UX». Roubaix 

S.A. Franklin demande matches pour son équipe 
junior A. le» jeudi* 23. 30 Janvier et S. U février. 
Pour ton* renseiâ-Dement*, écrire A M. D. Lesaftrc, 
3» r u , Wasurel, Lille. 

SH*» Saertif «api» m « m i » i l « demande mat-
chas «or terrains adverses : Equipa 1 A : 26 Jan
vier. ». At. 33 février. *. ». -El. a » mat». — Equipe 
I » ». t». *3 février. 3. », St. 30 mars. Ecrire A 
Watelet Emile, m, rue Vlctor-Huxo à Escaudaln 
(Nord). . 

. Lille. TU. : l l .es. 

}\près les repas 
l'alcool de menthe 

RICQLÈS 
favori se la digestion 

MOTOCYCLISME 

Le calendrier sportif 
du Moto-Club d'Artois pour 1930 

Dan* sa séance da 8 Janvier 1830. le Comité-Direc
teur du Moto-Club d'Artois a ainsi fixé son Calen
drier pour 1930. 

6 avril. — Ire sertie mensuelle, comptant pour 
la tombola, sur Roiibaix-Paris-Roubuix. 

i l mat — Gymkhana, au Jeu de Paume 050 fr. 
de prix) avec lo concours o> la Mnnldpaktté. 

U mat. — te sortie mensuelle comptant pour la 
tombola. %nr le Circuit de Pérornc. 

96 mai. — Championnat de Fmoco de Courses 
sur praine. (tre réunion, éliminatoires) au vélo
drome des itoiati a Arras. 

U juin. - Circuit d'Artois («00 km ) 3.0UU tr. d* 
orlx). I 

m juin — Championnat de France de Courses 
sur prairie (Sa reunion) «a Vélodrome des Rossti. 

90 Juillet — *>- sortie mensuel le sur la cote d» 
Doiillans comptant pour la tombola. 

n Juillet — Championnat » • France de Courses 
sur prairie, t v réunion) au Vélodrome des Rosati. 

t» et If sont. — «e sortie mensuelle de 3 jours 
at le P sortie sur leClrrult du Camp du Drap 
d'Or. cr. deux sorties comptant pour la tombola. 

SI aoot — Kallyr-Ietog (âflo fr. de prix) avec 
le concours de la Municipalité 

t3 septembre — 3e sortir mensuelle, comptant 
•ourla tombola sur lo Mcr'tn* de* Route, Pa
vées (Motos). 

Le Comité a en outre décidé la création d'un 
brassard do tourisme qui sera remis au mombr-

, du M C A . qui aura accompli au cours de l'année 

écculée, la plus grande randonnée tourtettque. 
Pour 1039. le Comité a décidé d'attribuer es 

brassard A M. Jean Elfantl. qui a effectué oar 
temps de pluie et de ne'Re la trajet Arras-MUsA 
ftalte) avec traversée des Alpes en l étapes 

GALLOPH1LIE 

UNE GRAjiBiTpARTliir" 
A L'HIPPODROME LILLOIS 
Un frrand concours de coqs organisé par la. J. 

Lemairo et ses amis se disputera A l'Hippodrome 
illois Cette partie très importante attirera a Lille 
tous les coqueleux de la région le 1» Janvier 

Mise : 360 tr., tti sociétés. 1er prix, 3.000 fr. ; 
30. Billet blanc. -î.âOO fr. : 3c, 3000 fr. : 3e, 1.M0 fr. 
6 prix de 900 fr. : lit prix de euo fr. 

Mise au parc A 10 b. 
I * lendemain Si) Janvier à t h. s de • ooar 

S 000 francs M. Paul Masurd et ses amis contre 
la Commission du Concours. 

SYPHILIS 5és2i>rrSB4^Pi^,ïn: 

BOXE 

Un gala à l'Hippodrome de Douai 
Dimanche procbaiD. A i n . . l'Académie Sportive 

de Douai, organise une réunion de boxe arec l'inté
ressant prosanuaie saivant : 

En 10 rtAMl) tVi. Vhiatch-revancbo entre Sion. l e 
Douai et Gydé aîné, de Roubaix. 

En 10 r. de * m • Pmchart. de Douai contre 
Vertchemoéte de Roubaix Dha naut, de Douai 
centre Younca; Mars, de Lille. 

En g r de 1 ni. : Parts de Douai, contre Det-
conrt. de Quesnoy-sur-Deûle : Ducatlllon. de Douai 
contre Becquart. de Quesooy-sur DeAle. 

Eu 6 r. de 2 m. • Karwin-ki de Douai contre 
Lobros aîné, de Roubaix ; Turpln, de Douai contre 
Jamotte. do QueenOy-surDeûle 

HOCKEYi 

Qui de Boulogne, ou de Lille sera 
diroanche champion du Nord ? 
On sait que chaque année Boulonnais et Lillois 

résistent aux assauts répétés des Doualstens *m'é-
nols. Abbcvilloi* et Calaisiens, et se disputant 
entre eux le titre de Chamjjion du Nord de 
Hockey. Cette saison lo drel a été plus acharné 
qon Jamais ot les deux rivaux parviennent a 
1 nltlrue rencontre boue à botte puisqu'un sent 
point la* sépare. 

On peut jueer par cette faible mars*, dt l'intérêt 
que doit susciter le match qui sera Jou dimanea» 
prochain sur le terrain du Lille Hockey Club a 
Lambersart. 

Boulonnais et LiUots manlfestaut une égale con
fiance, on peut an conclure qu* le match sers de* 
plus serrés et qu'il est malaisé de formuler un 
pronostic 

VOIES UPINAIRES 

D I A S E P T O L 
RUGBYl 

Société Sportive Parc Pommery 
contre I. C Lillois 

Le 10 janvier à U b. 30, au Stade du StSjSnt a» 
Jouera cette rencontre tant attendue de* amataar* 
du ballon orale. 

La Société sportive du Parc Pommery fat ptn-
steurs fols Champion du Nord Est. cette 1 f u s ayant 
plus de clubs pratiquant le rugbv que la ootr* 
peut permettre de ea fait plu* de rencontres et 
ceux, qui ont vu opérer la société sportive, savent 
qu* le s Remois iouent un Hand Bail qui ne*» 
change des partie» do championnat. 

ri m 
OUivier (Marcelin) et U rentra, l'oreille 
basse, dan» la maison de santé de la rut 
de Is Tombe Issoire pour rendre compta 
à Beauty-Love des résultats infructueux 
de «es recherches. 

La belie et criminelle aventurière entra 
dans une rage folle. Elle grinçait des 
dents, tapait des pieds, et même, dans sa 
fureur, pour calmer ses nerfs, elle déchi
ra en morceau» un fin mouchoir de ba
tiste entouré de r**ntelles qu'elle tenait 
dans tes mains 

— Cest abominable I — s'éorla la com
plice du traître Famian. — J'abandon
nerais tout ce que j ai... Je donner»'» 1s 
motié de mon »xi»*enee pour rentrer .«y» 
possession de cette niée» dont la divulfa-
' :on risoue de me perdre...-

— fat moi avec vent... et ma pauvre 
femme également ' - sjémtt le psaudo 
Kaueehlin — Voua, encore. c«t se com
prend, car le triomphe voua assure uns 
royale fortune... 

a Mais nous autres, pauvres diables 
que nous sommes, c'est pour vous per
mettre de devenir riche que nous noue se
rons comorotni» irrémediablent. 

• Ah ! jamaia. « my daar Beautv », 
vous ne saurez reconnaître asses le sala, 
le dévouement et l>bneçratran dont ma 
firomi et moi noua auront fait preuve à 
votre érard ! 

Le cupide et louche collaborateur d'El 
Un Grava ne perdait Inniai* de vue ses t a 
'érét» personne!» '• U t a v a t faire valoir. 
avec an» astuce infinit, l'aide Inavowa 
Me qu il apaattalt a ravenfuriêr». 

Et comme il se le promettait Mes», an 
son for intérieur, ce dévouement dont H 

ne cessait de parler, il saurait bien le 
H mettra sur la nota », ainsi que nous ve. 
non» de la lut entendre dire, cyniquement, 
tout à l'heure 

— Il ne s'agit pas de tout ça ; v- s'é
cria Reauty-Love avec la brutalité qu'elle 
employait, quand un sentiment violent 
la forçait à te dépouiller de son masque 
de féminine douceur et d'idéale distinc
tion- — La conquête de la fortune regarde 
Fred, et, pour le moment, elle ne passe 
qu'au second pian. Ce qui presse le plus 
pour moi. c'est d'assurer ma sécurité per
sonnelle, à la merci du moindre incident, 
tant nue -"Mte malencontreuse Wttre »e 
promènera., ie ne sais où ' 

— Mai» n'êtes.vQU» nas ici en un lieu 
de sûreté ? Personne ne peut souoeonner 
votre présence. 

— Je ne dis pas la contraire Mais te 
voudrai» pouvoir aller et venir sans Usa 
a/voir à craindre, loulr da la vie... 

— Vous en demandes trop I 
— Je suit ici comme une reclase ! 
— Est-ce ma faute T 

Ah I vous pouvez vous vanter que vo, 
tre nwison de sant* n'est pas d'une gaietf 
folle I 

— Ce n'est pas dans ce but que l'ai fondé? 
non plus. 

••> Je sens que si je reste ici, je finirai oar 
devenir . comme « elle » I 

Un* voit plaintive, qui semblait traverser 
ite murâmes lénreuate de l'atroc» maison de 
souffrance et de mort, chantait la r>omtncf 

Où la brise e-t plus d Mire-et Vein'ua D'U» léger, 
o n dans chaque selaon butinant les aJbetu-s, 

Guite invocation du clarté, de bonheur et 
d azur sortant de ces lèvres qui étaient celles 
d'une infortunée créature qui ne reverrait 
pjus la douce lumière du soleil ni la canw 
pagne en fleurs, cetW mélodie douce et ten
dre sortant de la tombe d'une ensevelie, 
avait quelque chose deflTOynblement tragi
que Beauty-Love frissonna, non point pour 
sa victime, l'aventurière iràiorait la sainte, 
la divine pitié ! - mais parce que le voisi
nage de la folle, près lue Une morte déjà, 
lui apportait uns impression pénible et ta 
choquait comme une laideur, elle la femme 
de toutes les élégances, dg toUo , e" fa'flu** 
ments du luxe et de la volupté 

Et à la fin n'v tenant olus, elle éclata 
— Tenez : — s'éciia-t-eJle. — voulez-vous 

que je voun dsise la vérité »... Eh bien ! j'en 
ai assez do mener cette vie cloîtrée ! Je m en 
vais '. • 

,*- Oh l voun notui mutez ! — fit Thomas 
Vouff sur la ton d'un doux reproche. — Ce 
n'est pas bient • , 

Tout en parlant, le cauteleux pexaonnage 
s'était diriaé vers la rjorte, do açon k en in
terdire la sortie- . 

Ellen Grave, Avec son Frcd, avait été a 
bonne Ocole. 

La rusée créature comprit le geste équi
voque de «on factotum. EÙe le savait parfai
tement capaWe dt la séquestrer comme 
Adrienne de Kernoel. dans le seul but de 
lui efvnrquer son arosnt . , 

— Venez Ici. mon bon Tbomaa ! — fit-eile 
tvec sc-.i plu* gracieux sourire* — et cau
sons- aentiment. voulei-vous ? 

Youff revint s'asseoir auprès d'eue La-
venturière reprit • 

•v- Toute réflexion faite, là. entre nous, t) 
vaut mieux pour due te puisse mener mon 

affaire à bonne fin. que J'aie mes coudées 
franches 

— J* no dis pas l 
— En restant terrée ici, je suis réduite 4 

l'impuissance. Même en supposant qu'un .. 
malheur nous arrive, — car il faut tout pré
voir î — ma présence ne pourrait que voua 
compromettre. ÇHe serait la preuve trop. . 
évidente d'une collaboration dont la justice 
tiendrait ainsi toue les fils... 

-» Mais on trouverait dans la maison, no. 
tre. . malade») ' 

— Eh bien t Est-ce qu'elle n'est pas folle... 
pour tout de bomt Quoivdc plus naturel 
quelle soit chet le docteur Rauschlin. méde
cin aliérîiste * Elle n'a plus de parents .. per
sonne au monde : c'est son mari qui, avant 
do partir, vous aura recommandé de pren
dre soin d'elle. De ce côté-là rien à craindre, 
le capitaine d'Armer ne reviendra pas voua 
donner un démenti ! Quant a sa pension et 
autres frais accessoires. . je continuerai à 
voua oayer largement, comme par le passé 

En disant cela elle tendit A Thomas Youf» 
une liasse de billets de banque qu'elle avait 
tirée de son corsage. 

C'était le « sésame, ouvre-toi ! n qui allait 
permettre A Reauty-Love de sortir de chez le 
sinistre morticole. 

La main rapace de l'espion s'empara des 
précieux paniers, tandis que son visage sé-
clairajl d'un sourire de satisfactlbo. 

— Voos êtes un «énle ' — tlt-îl avec led-
mjrttton oua lui in«pùait toujours l'argent 
«on d ieu! ' 

9> Je vous retourne le compliment, mon 
cher docteur. 

—. Et où irce-vous en partant d'ici » 
— En Aneleterre C'est de là que je tons 

adressera' mes prochaines instructions... M 

xxrv 
- A U VERT» 

Après avoir décuanté sa voyageuse 4 la 
gare Montparnasse, OUivier (Marcelin), no
cher de « 1 Uruaine », )eta un coup d'osil 
dans sa voiture. 

Il aperçut une lettre oubliée sur ie» cous
sins. Vite, il voulut aller la reporter à la 
dame qu'il avait amenée de Passy au che
min de fer. Le train venait de partir. 

— Bah !... — fit-il. — 11 y a 1 adresse des
sus ; j'irai la reporter tout simplement là-bas, 
à Passy. Je remettrai la lettre à quelqu'un 
de la famille ou à un domestique... Ça a ia ir 
d'une personne aisée... elle ne devait pas 
être seule . 

Et U mit la lettre dans une des poches qui 
se trouvaient A (intérieur de son veston, 
qu'il reboutonna. 

Après juoi, il remonta sur sonsiège et par
tit à Ut recherche d'un nouveau client * 
charger. 

Redescendant le boulevard Montr^arnasse 
a une allure assez vive, le fiacre quil con
duisait fut heurté par un lourd camion qui 
débJtichait de la ru.- du Cherche-Midi. 

La légère « Urbaine » ne résista pas an 
choc. Elle versa sur l'on le du trottoir. 

Le mener fut précipité a bas de son siège, 
sous les r «ues de la Voiture qui lui passèrent 
sur le corps. Un rassemblement ne tarda 
sas à se former. 

La victime de cet accident fut transportée, 
évanouit, dans une pharmacie Maie là. son 
état fut lugé assez grave pour m o n se mit 
en devoir de le conduire a !'h<4pital 

Une ambulance municipale vint prendre 
le blessé pour le conduire à l'hôpital La*» 

dans.de�
Atbtr.il
ll.es

